
LE SAMEDI

force du1 courant y (lju~ u reste inivini-
cibleîîîcnt tt<ut ol1jet abandonné. C'est là
(lue le bieuf avait été etraîne, (Juil avait
Passe.

Mdais cet étroit, espace ne sutht pas à l'é-
Couletuent le l'énormîe volume (l'eau dli Co-
lorado

A quelque cinquante mnètres du lieu <le la
cataracte, le reinons (les eaux cesse tout à
coup pour reprendre lin peu plus loin.

Ein cet endroit, le fleue ne parait plus
couler.

L'eau calme et noire nie subit atucunenment
l'agitItjion environnante.

Elle semtble solide, tant son état stagnant
contraste avec les to'bloîîtînsvoisins.

Cette eau <'une tranquillité qui fait peur
Cache un aliîe sans> rond i i)es Peaux-
Rouges et (les coureurs (le prairie y ont jeté
la sol)' e sans sucs.

Toit s ha oidls sont dlevenus trol légers
lttsles cOl.<le!s restent ti 01) courtes.

Le gouiffre a gardé sont secret.
Et les [Idiens, dans lenu' lanigage imîaginté,

liii otît doiné le niton de ',Puits sans lin. ''

Ce abint ui'Ocle pas touîte lat larigeur (le
lat rivière .il 'smt situé cil face de l'éboaule-
î<teîît qui divise lat cataracte eil deux parties

w '111eqI égalles.
i >es b<ords <Ilu ileuve, oit 'l<r:Immî

cette sectiot <bais le l'arragc form<é par les
rochlers ;in 'lie voit quin ile meole et ilautlse

nuta< <Laul toluil';uît avec hume au iltiiel
dltun illiage de'etue e! t 'le b<rouillardl dû à la

force titi ail lissoeitt 'les e!aux.
DUe l'étr-oit is'eli.Sé libre par l'éb<oule-

mîentt s'éellap[' lui eoturant ti'es.1al<il et

Masil n'ila cue
ce. x coura t (tti vat porte le b<eUtif

hors 'le teunt daiiger.
sur le tocher qu'îit a chois, rocher sur

plomtbant au-dlessus 'lu " Putits sans fln,'' au
mtilieu nItuil(, la Cataracte, se tient .Johîn

],)eux hommîtes l'on rejoint.
Enveol pèspar l'ombtre, touts trois sont ià

pi)e visib<les et sembîlenît, dans leur îîîîîîm-

ltilité, fatire c<<lps avec lat roche (lui les Por-te.
par inistantts, <n -lrs p<iedls tremipent 'hans

leitiellancli< 'les cauix tourmientées D es
lailissemnts llo<sploesciits les entvir'on-
tiet; <le vaghues letetirs bleuâtres brillent
'l'un funè.bre éd ul:t po<ur sèe deaussitôt,
étoufées par' l'obscurité.

lluggs fient hîin bras étendu <lans la direc-
tion du1 gouffre -hout les eaux Caîntle se détui-
clietnt etil noir1.

-on lli'r's <'un ''st iméatif, fait
avantcer ses deux zcomîpagnîons sin. le bord
<.lu rochîer.

Et leur- désinant le 'otr
-Regard ez !i-l

l)itinu<'-vousce Cercle blanîchuâtre
C'est l a ligne ' <écumte q1ui hordle le Puiits

Les deutix hommeltits reculent.
Ces''g'and<s l<tulit.s. Cette fitinense agitat-

ti<)it et Ir<<ustout le vide', linconit ti
itiiu l< u 'îr touit le., terrifie.

-( ''st <Iraytît, iui'uiurt silic le lieu-

Le tt<isiîII< pirate Ile s>uilia tîtot, miais il
recula dte trois lias.

La du~ti 'lcet h<ommeu, aux lignes anigu-
l'uses, sa lpetite tÔte pointu', jtustifiuic'nt
comiiplètemen'it -,oin ii<)< dle lit l''uîre.

Les dlents <le la Louine claqunaient ; il se
tenait coîl~ s'tu<s le po.ids d'itî irî<lécil
ef lroi.

.Johnî l i~' I.- toisa dlunt r'eg"ard' <le lité-

Ittis.
- tn s peurj, lit h"<tiu litil C'e nî'est

pour <tant pas le tînet

let avec une Précipitation qui prévenauit
toute teitatlive de défense, il ti uin rêvl-
ver dle sat ceitue et l'éevant à hauteur dle

lpoitrine, il conîmitanda:
-Allons !débarr'asse-toi (le tes arumes.
1>uis s'adressant à soit lieuteunant
-roi, le revolver lui poing et sois prêt à

tiret'
Lat Fouinle av'oit reculé (le nouveau devant

cette injonction brutale et iuiatend ne.
-Caiftaine 1 voulut sup)plier le titahicu-

Veux.
-Je t'accorde trois secondles pour ted<éci-

dles, reprtit John ltuggs. Attentin ! je fais
feu.

Lat Fouine Coniitaissai t son chef.
],'exécutionî suivait dle près laitîmenace.
Il laissal tombel<r ses, armeîts.
-13c4i Ait le Capitaine Avance iiaiit-

ntant.
C'était un sac (le chu', lteiitetijieiieut

ferîmé, et <luîi devait conteniir <les obijets pré-
cieuxý à et) ,juger par le soini avec lequel <'nl
avait cherché à' les préserver tîni contact 'le
l'eau.

Le pirate obéit machîinalemetnt.
-Avance encore -sur lit p)oinite <lt rocher.

M arche dtonce. Làt, l'ont
Lhto11iîiite se trouîvait à dheux pats 'lu terri-

Id<e raî <ile. Lat terreur le rendait hiideu x. Ses
lents claquaient. De violents hîoquîets Coli-
patienot par ilitalt sarem i r atioit siMllmite.

Au utoit où John I uggs alaissait soi

revolver', la Fouinc èhuîclit un nuveati
mtoutvemient de retraite.

MNais il avait comipté sans le lieuitenaniit
Bjasile qui, toujoturs ricantait, s'était placét
auprès 'le ses ar'mes et lui l'airait le passage.

-Tui es dans le piège, lact puutîte 1 éCi

le capitaîine, il f'auut miarchier boit ''ré Ilial
gr'é Ecotîte attentivement îîîs instuctiu<î.

T1u es un na"eur excellent ?
-Non, v'ouîlut protemtet'1< ale eu'<x
-T llt iens, je le mais. Jette-toi résolumtent

uà l'eau et laisse-to<i itp<te'parl le coiurant.
Lat Fotuine fixau tit regau'd hél 'été sur sot

clef.
-A l'eau litil en hrissuriait de tbus mer

1<îil ures. Im11possible, capi tai ne : .1ais c'est

hat iît<<rt!
--'l'ai s- toi dune, <lit IBasilhic to ujo<urs' <ogute-

unard. Un baini, un simuple bain. Va dlonc, lt
Ille diraus si l'au est Chiaude.

La Fouine lança un recgard haineuix à soli
lieutenant.

Jonn l-lug continua itoîel'u'I <uul<citn
-Quaund tii arriveruas uuîl renionîs quii col-

toutrne 1.lal)uie, uallonge dleux <>ul trois vig' u-
l'eu)x Coups <le jarrt, et le temp ~s 'Lun parletr

tu auruas dlévié <ttîs les euîtx to<urbillonniani-
tes duti Puits sans titi. Ne elitîche p<as a te
tenir' à lat sur'face, tes effourts; sciaient inuiti-
les. Laisse-toi cotîher. Qîuut Ii t<s pied s atu-
t'ont touché le î'oclîeje te ploiiets <utc jolie
surpr'ise'. Et j(' te gar'antis <lue tii veiit les
choses commeii <'il nî'en voit ptas.

Le pir'ate ne(- partaissait pas enitndree Il s<'
tenalIit là stupil'', ti'<ssaihlatit àCtaqu''if iutut.

Iuiipati<'-nte le cahutaite t<'îinii:
-C'est ciamplis ? Si (mue <'î t'nt' si WUoIt,

embaqutt<e touit 'le mêmte.
-Non, ciiilt. a"ouuine avec h'Iieî'w.ieg l'ut -

dit5'<u désespo'ir. 'lte-u Uiln< bl'ale

Ille Mîieux <'a ! Tuiez :. . . donc'zui<, 'l:i

-MIais je te répèt,îm éie, insýistaL le
catpitauine, qee tc v'eux puis ta mortt. 'l'a

sanîs lin. Est-ce tne je te do<nner'ais t ct<ses
ex pliîcation~s si j C -ovoilais te tthuer'r

-S<ite donte fila vieille' ! fit B>asili(' <Iv<'c
<t ri re et uine jon dle 'létîttutu. 'l v'us iait-

qluer' un mîagiique Voyage de découîverte.

nule sa l oue pas (Ile le Puits sans tlt
Commîiuniqupe dlirectemienît avec lat iler de%
lîndlies !u n11le ftiiitte [)as ces occasions-la.

'Tieiis, j'ai laissé là-bas, à Citlcuttat, une
Indliennte superbe, (titi miiadorait. Va la voit-
(le, ia par't.

Le lieutenlanit se tenait les côtes ; il trou-
s'ait lat situationi extrêeumient amuitsanite.

-Assez (le Plaisantteries, dlit J olm Il uggs
a Basiliv, et écouite-îiloi, farceuir.

___ oudli,, eapitaim !
-Lève le canon (le toit révolver il la liait-

ten r dei la Cervelle de cet idiîot.
Le lieutenant, toujours enchlanté de ces

mortes dle besognîes> s'el lpressa d'exécuteur

-Bienî, approu<va le capitaine. Je v'ais
Comîpter tro>is. 'Si, aut nwlt trois, ce tremîbleuîr

ie sest pu I <4yâèî> tire
-Allez-y, Capitaine !J'ai le doigt sur la

John I111g prononça~<

C'e seul mtt'<t lit mtur lat "ouille l'ellut d'unîe
dlécharge électrique. Il tressaillit de lat tte
aux pieds.

ses jarrets pl1ièrenît.
B asilic risqua tille. nouivelle l<isanlitriv.
-Ne te î<tesso pas Lti as encore tune dlu-

.sccOti<e.
-)eux lit .Johnî I luggs.
Au mitotment oit il ouvrait lat bh'<ce ptour

dir trois la louitt W'émpeit.
ya esti <lit Basilic.

-l'Pas sans. pleine 1 lit ,Iohu 1 l uî,s.
Et tius d<lii se eîlîîet interrogeant

(lut re'gardl les ealux bouillonnantes oit venait
dlu<nliii leur Cotl iagu on.
Ils PUMrelitd(1vreltu tbus ses tuvueîits-

(laits lat passe enître les deux g"randes chutes.
Le eonuît le portîit avec la rapolité

d'l'tuî il;-lle dlans lat directiont (lit g<>llre-,
distant 'le moints <le treîît o irs

Le u<hl<'i ,lll<tt, par' lus eaux, [ai-
suit des5 I h <rts inuî< is pou<nr s'acclroc 1her aux
poitît!.S dle rochers qlui b ordaient liasse
torrenlutu euse.

P<euma l<ell(<s <Ilos ittttle. 'Ajo rts
il était î<'jetqé atti itli!ieu lu courant. Il r.<ut-
lait sur liii-iliutie, p<araissanît vut disparaissat

dlants lu ie)tIlls; putis on lc vît su1î'iîr tout à
Co11 u ;ii milieu dutetit< lu <*relel<nté par lat

sfaetranutille et légèemtient conctav~e <le
soliîue c<n orps s<)iit pre<squte colliplete-

<'etï <le l'u AloM unt cri m'eeîtit, <lotîi-
lianît le bruîit de' lat cataracte. Cri terrifiant
et .supl)et<e appl l it seours5. t,îi dla<rotuî

':atIt. cri <l'eîu'îuvaîIt<. à lit vu 'une<<10 iiiort
iiî<x'ital. Putis ll<<<tîî<<u <isputrtit lenite.
umenît. Drîoit, itîtiolile, il s'itoî,a 'aîî<

atti <e i par (Illi: fo1ret. îîys tele use, (, Iuaî< sa
tet- dlisparut, il m<* flt'<a tune ride circuliîre
su r Ve'ati s<<inl du <( gouftfreî. I c c<ulcl eS'élar-
gît pet]i l peut, lat riles<lb. a et ce fuit tout
I <te Iîiilklt"., <le<îx Inini<tes s'èCoIIlièreIt.

lýIlt<îtî 1we rel<arlt las. Cinq muiîntes pa~s-
,ei le. s dlti djetteis<e cette settien

Du< virent ici <'aub. Ils uivtiet sUivi
av ec att<utiî timts les ti't',eteiits <le la.
Fo<uine. uslesutout avait ýé v'ivemîett

iIli<l l'ossiollie, par vi tetrrile <ralie. Il nla-
va t plus lit lut Int<<. NI ais atiettle péeripétie

n'avauit èca<1>',ý a so<li rogat<. Il nei <-ceuvra

muenît tdisp<aru. Il vouluît alorîs chlasser litti-
jueSi<i l lit lu-tr par tilt salîCsm<c.

-(3î<itaîte <it-lc'est un hluuîîîe fichil
.\l;is du<'s ju<'tts cotmmte îa îiriclîisseuît.

Mon<t VicIxý d 'it .Johnî I luîggs,

il. de<stintationî. lIa route est mûtre.
Quý1and ont<îvi les gelîs dlans ce para-

tgtnî-là, 'lit oai ic, on. un motif. Si vous


